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La géologie du sous-sol des Pays-Bas et des régions adjacentes, 
étude basée plus spécialement sur les résultats des récents sondages 
exécutés dans les Pays-Bas, en Belgique et en Westphalie, pa r 
vV. A. J. M. VAN , vA_TERSCIIOOT VAN DEH GRACHT, Mn . J un ., F .G.S . , 
Di recteur d u Serv ice, avec colla boration, pour les r echerches su r la 
flore fossile, du Dr Jo1'GUANS, Consen ateur pr incipal de l'He,·bier 
roy a l de Leyde. ( The deepe1· Geology of the Netherlancls and adja­
cent R egions, 10ith special Refe1·ence Lo the latest Bo1·ings in the 
Netherlands, Belgium and 1Vestphalia by , v . A. J . M. VAN , VATER­
scnooT VAN DER GRACHT, Mn . J uR , F . G. S., Di1·ecto1· of the Se1·vice, 
- ioilh Cont1·ibutions on the Fossil Flora by D .. ,v. J oNGMANS, 1m:n­
cipal Assistent at the Herba1·ium at L eiden). - Memofrs of the Gou­
vernement Instilute for the Geological Explomtion of the Net hei ·­
lancls . [Rijksopspo1·ing van Delfslofl'en]. N° 2. - La Haye, 1909 : 
un volume in-4° de VIII+ 437 pages, ill ustré de i 5. figu res et de 
10 planches hors texte, dont plusie urs en couleurs. - En commis-

' sion chez Craz et Gerlach, à Freiberg (Saxe) . 

Ainsi que nous l'avo ns di t (i ), la seconde partie, de loin la pl us 
volumineuse, de cet impor tan t mémoire, a pour tit re: « Discussion 
giSo log ique » . El le se div ise en cinq chapitres : 

VI. La formatiùn hou illère des Pays-Bas comparée à celle de 
régions avoisinan tes. 

VII. La flore du terrain houiller néerlanda is comparée à celle des 
r égions voisines (par le Dr Joogmans). 

VIII. Le g rand bassin houiller ao glo-germanique. 
IX. Les formati ons permo-t r iasiques. 
X. Les formations posl!triasiques. 

. P ou rsu iv_ant notre ana lyse, nous examinerons successivemen t ces 
divers chapitres. . 

VI a( - L'~ uteun étudie d'abord de façon généra le l'échelle strati­
graphique des etages inférieu r et moyen du carboo iférien I l d · ·· t 
1 · · r· · . eci 1 
a zone 10 er ieure (ganniste1·) du bassin de I ié()'e et cl b · l'E 1 . . . · , " u ass1n ç • sc 1-

weiler, en atti ran t J attention sur leur dissemhl 
f • . · · ance rend ue plu s 
rappao te pa, leur rapprochemen t resu ltaot dti · d I f · . , 
. , . ' Jeu e a a il le c1fe-

lienne. La meme di ssemblance existe,·ait entre J L ' 
1 

. . 
. . e 1m )OUI'"' mcr1 -

d1onal et le bassm de la \ Vurm, d' u ne part et 1 · d' 0 . 
, • ce ui Eschweiler 

d a utre part. Cependant les petits bassi ns houi ller d C . ' 
s u ond roz pre-

(1) A 1111ales des Mines de Belgique t XIV 1909 · l 1· 
' , ' ' ,me IV., p . 1488 . 
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sentant u ne subdiYision st eatigra phique ide nti que à cetie du bassin 
de LiéO'e , cette théorie ne laisse pas de prêter le flan c à la cri tique. 

Après q uelq ues renseignements sur la divisi~n inférieure du 
houiller de Ja ,Vestphalie , l'auteur aborde Je houiller proprement 
di t. I l donne, sur la lithologie des bassins Ju Limboul'g et d_u_ Peel, 
des r enseigo emen ts sommai res : les schistes, parfoi_s psamrnit1ques, 
son t prédominants. Les g rès soul rares. Les poudingues sont pl us 
rares encore. On tro uYe toutefois des cailloux et encore des noyaux 

schisteux dan s les g rès . 
L'au teur note la pré·e nce constan te d'un «mur» sous chacune 

d I d 1 ·11e 11 y voit la preuve de la formation autochtone es couc \CS e lOU l . . 

li · 1·1 · · te sui· J'imJ)Ortauce de la r econnaissance des de ce es-c1. 1ns1s . ,. 
· · 1· e Jl le pas,a()'e d 'une veine possible, sils ne son t «murs», qu i 111c 1q u [ ~ " 

pas rccouYer ts d'une couche de houille. . . . . .. . 

d · t· d l'a 1tcur est toutefoi" leO'erement 1oco11ecte . les La escr1 p 1011 e , L ~ " . 
r ad icelles des stigmai·ia des « murs » sont tou7ours et non pas 

souvent attachées aux axes . . 
, . . . as rencontré de vrai Blacltland dans le terrarn Jusqu 1c1,onnap .. . d 

hou iller de la Holl ande, bien que la s1derose y soit abon ante . ' 

L f1 . d' e Je hou iller mo)'eo La fau ne est surtout d eau a ore m 1 q u . · , . . 
0 ' t . ,. · qtie deux O'îtes d animaux marins. douce. n ne coona1 J Uscp1 1c1 " . 

· · · · · ' .·,,te n i en Hollande 01 dans les Le carbon1fe r1 en supe1·1eur n exk . . 
· · · · t ~ La teinte roLJO"e de certains sch istes i·esulte des r eg1ons avo1s1nan e~ . " 

infiltrations du permien ou d u trias . . . 
L'auteur r appelle à nou vea u q ûe l'allu re g~nerale d u houiller 

hollandais es t très tranquille, mais qu'elle est 1Dterrompue par de 

grandes fa illes normales . . . 
b) Un seco nd paragraphe est consacre aux co~1ches de houille et 

l· t · de houille L'auteur re prend les resultats de chacu n anx qua I es · · 
d s sonclaO'es et donne les résu ltats d'analyses pou r cend res et 

e se . o . . · 1 f · d' · 
rna tières vol atiles~ Ces dernières analyses sont faites a a 01s a~res 
la méthode belge et d'après la métl~od; dite de Bocl.rn~. ,L:s far.1nes 
de fo rage ont été, préalablemeo t a I analys·e. lavees a I aide dune 
solu tion sat urée de lVIg CJZ qui éli mine schis teg el sables . 

Cette méthode est certainement plus rationnelle que celle, trop 
souvent suivie, qui consiste à calculer la teoeur en matières volatiles 

sur charbon sa ,~s cend res. 
,1) R ela tions en tre la composition des houil les et leur position 

st l'atig ra phiq ue . L'; utcu1· ne fait qu'effleurer le suj et et i·envoie le 

lecteur, pou1· plus clr détails , an mémoi re publ ié par M. le Pro-
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fesseu r X . Stain.ier, dan.s le tome V des A nnales des },fines de Bel­
gique. La loi fondamenta le qui se dégage de l'é tude d'ensemble des 
bassins belges et westphali en esl que la te neur en ma ti ères vola ti les 
des charbons est en relation avec le nivea u str atigraph ique. Cette 
loi est con n ue sous le nom de loi de Hilt , ma is ell e souffre de nom­
breuses exception s. Elle a cepe ndant été reconnue applica ble au 
bassin du Lancash ire, à celui de Bristol, à celui du Donetz, etc. 

A notr e avis, il fa udra it tou t d'abord bie n spécifie r dans son énoncé 
qu' il s'ag it , non pas de charbons quelconques, mai s de hou il les . 

Ceci dit , il y a lie u de r emarquer immédi atement , ai nsi que le fa it 
observer l'a uteur, que les différentes la ies de hou ille d'une même 
couche pr ésentent des teneurs parfois assez di ITé_rcntes . 

En second lie u , on constate des variations latéra les, graduelles 
et progressives, dans la teneu r en mat ières volatiles d' une même 
couche ou mieux d'un e nsemble de couches, les variations étant 
sensiblement concord antes dans chacune d'eut1·e e lles. M. S tai nier 
a fait obser ver qu'en Belgique les maxima para issa ien t correspondre 
aux parties centra les et profondes des bassins. Marcel Bertrand avait 
cr u pou voir déduire , de ses études s ur le bassin houiller du Ga rd, 

u ne loi exacteme nt inverse. 
L 'au teur cite de nombre ux chiffres s ur les variations latér ales de 

te neurs en W estpha lie. 
Il cro it pouvoir sig na ler des varia tions brusques consta tées dans 

le bassin liégeois, entre les dressants et les platcures, cc qui démon­
trerait l'importance des in flue nces tectoniques . Mais les exem pics 
cités sont loin d'être ty piques e t nous croy ons savoir qu e l' inter pi·é­
ta tion est inexacte . Les maitresses plateures du bord Nord du bass in 
sont très distantes des dressants du bord S ud , et en sont séparées par 
de nom breu ses fa illes. 

L 'auteur sig nale d' ailleu rs l'i n O.uence de ces fa illes , mais cette 

influence peut êtr e to ute passive : s i les couches présentent des teneu rs 
di ffé rentes des deux côtés d' un acci dent , c'es t q ue cet accident a 
rapproché des pa r t ies primi tivement assez di stant es. 

De l'av is de l'auteur , les va riations latér ales d'ensemble so lt 
. . 1 ~u 

sensi bles e n , vestphalie, en sorte q ue la teneur en matièt·es volat iles 
pe ut y servir a ux recherchesstra l ig ra phiq ues. Lorsque celle constanc 
n'a pas été consta tée, il fa ut n' utiliser la loi de I-I ilt qu'avec la 

I 
e 

, ' 1 h . . p us grande rese1 ve : es anl rac1tes de Kolsche1d (' Vur rn ) sont pltts · 
, Je unes 

que les cha rbons gras d Eschweil cr . 
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L'a uteur ra ppelle ensui te les diffé l'e ntes variétés de houille rencon­
t rées dans nos bassins . 

De l'ensem ble des recherches effectu ées dans le L imbourg hol­
landais, il résul te que la teneu r des houilles en m atiè l'es vola tiles 
croit vers le Nord-Ouest. Il y a donc lie u de s'attendre à trou ver le 
centre du bassin dans celle di l'ect ion . C'est dans l'ensemble ce q ue 
l'on consta te e n Ca mp in e et e n " ' estphalie , bien qu' ici l'appr ofon ­
dissement général soit compli qué d'ant icli naux secondaires. 

d) Un quatr ième pa ragr aphe est consacré à l'èt ude des 1·éser ves 
des di ve rs bassi ns hou illers. L 'a utc u r n'a borde cc sujet qu'ayec 
prude nce, n 1 l'im µer fect ion des re nsei_g neme nts sur de nombre ux 
poi uts . 

Il exami ne d'a bo1·d le bassin d u Limbourg m{•ridional et son pro­
longeme nt e n P r usse , le bass in de la " ' urm . Il con teste formellement 
les chi fl'res don nés par ~L\L Forir , Ha bcts et Lohest , qui ont confo ndu 
la zo ne moy e nne et la zone infér ie ure . L'au teur se borne à passe!' e n 
revue les sondages e n a nnon <;-ant com me prochaine la publication 
d' uu trava il de M. Klei n sui· celte question. 

S uit l'énuméra tion déta ill ée des couches reconnues par la m ine 
domania le avec indication de l'épaisse ur des stampes, a ux houillères 
W il helm , La u ra, Carl , W ilhclmi na el Ora·ngc . .Nassau . L'ensemble 

a ppa rti ent à l' ass ise moye nne d u houiller. La base est inconnue, les 
r eche1·chcs n'ayan t g uère dépassé la couche Stein k nipp. La s tam pe 
stéi·ile s ituée a u-dessous correspond peut-êt re à celle qui , en Camp ine 
et dans le Peel, sépa re les cha r bons à bitumi neux des demi-gras . Les 
ét udes de pa léonto log ie s trati g 1·a phique en trepr ises pa r l'État hol­
landa is per mettront de 1·ésoud rc cette question. 

Passant a u bass in de la " ' u rm , l'a u teur e n donne l'échell e stra ti­
g ra phique drta illéc . Ces rcnseig ueme nls sont reproduits di agr am­
mal iquement aux planches 5 et 6 . 

La compa ra ison du bassin du Limbour g méridional el de celui de 
la ~ ru rm es t as-mr. délica te , fa ute de repè res précis . On peul 
cepe ndan t en dédu ire , dès à présent comme co nclusion probable, q ue 
le bassin d u Limbou1·g mérid ional possède des réser ves a ussi impor­
tantes que son voisin. 

Le bassin du P eel ou du Limbourg septentrional a été exploré de 
façon t1·ès méthodique . M . Va n den Gracht a d'ailleu rs vo ulu explorer 
le houi ll er à fo nd et non se l imi ter , ainsi qu'on l'a fa it t rop sou vent 
e n W estpha lie et même da ns cer ta in s cas en Campine , à recouper 

u ne couche, à explorer un e ce ulaine de m ètres de h ouiller 
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Ciuq sondages ont été exi\cutés dans Ir Peel. Les ea1·ottes , au lieu 
d'être laissées à l'abandon , ainsi que cela ava it été le cas dans le 
bassin de Heerlen, ont été étudiées méthodiquement. L'ensemble des 
faits acquis de la sorte est tel qu 'on peut , dès à présent, se fai re une 
idée assez complète des richesses du bassin. 

Nous avons nous-même trop insisté sui· l'im portance capitale, et 
des méthodes de sondage, cl de l'élude méthodique des échantil lon s, 
pour .ne pas enregistrer ici, avec inté rêt , cette déclaration. 

Une planche (n° 7) résume la coupe des cinq sondages cl indique 
les 1·accords probables que l' auteul' justifie long uemen t. Il étud ie 
ensuite la synonymie possible avec l'échelle stratigr aph iq ue de la 
Westphalie (fig . 8). Le so1~dage de Baar lo , poursui vi d'a près les 
con cl usions de celte étude compara live, l'a pleinement co nfirmée, 
a insi que nous l'appre nd l'annexe I. li a r ecoupé l'horizon 
marin de l• inefrali et un niveau g1·èseux avec conglomé1·at , situé 
sous cette couche. i\lalhcureusemeot, la zone des ma ig res, si riche 
en \Vestphalie , est ici en tièrement stérile. L'auteur ajoute que ce 
serait aussi le cas en Campine d'après les résultats d'un so ndage 
exécuté r écemment à Genck. La fi g u1·e O résumait déjà la cou pe des 
sondages campiniens exécutés dans la région méi- idiona le el montrait 

clairement leur stéri lité . 
L'auteur considè re d'autre pa1·t que le bassin de Liége présen te 

u n développement semblable à celui de la vVestphalie et éga lement 
bien diffé rent de celui de la Cam pine; les g r andes zones stéri les y 
seraient inconnues . i\"ous penso ns que celle o pinion est basée sur une 
r eprésentation trop schématique des faits. Cer taines couches ne 
so nt que très loca lement exploitables, ruai s il est d'habitude de les 
indique r simplement comme exploitables dans les échelles strati­
graphiques, et ainsi , des zones habi t uellemeo l sléri les passent 

méconnues. 
L'auteur r ésume en quelques tableaux les données sur les ri chesses 

des bass ins du P eel , de Liége, de Cha!'le roi, de la Campine et de la 
·westphalie . Il développe quelques considérati ons sur· ce der n ier 
bassin et sur les gisements du Piesberg et d'lbbenbühren . 

On trouve les mêmes r en~eig nements s ui· les bass in s anglais du 
Nottingham e t du Derbyshi re, du Lancashire et de Kewcaslle, qui ne 
sont vraisemblablement que le pl'olongement des bassins houillers du 
Peel e t de la Campine . 

Un tableau d'ensemble résume le paragraphe. 
VII. M. J ongmans a divisé en tl'Ois pa ragraphes le chapitre qu ' i 1 

i 

l 

r 
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a écri t s ur la flol'e du te1·1·aio houiller des Pays-Bas comparé à celui 

des r égions avoisina ntes. 
a) Il a en effet voulu insis ter d'abord sur l'intérêt de la flore fossile 

pour l'étude du terrain houiller et l'exploita tion des mines. Sans l'exa­
gérer, san s prétendre vouloir , par cette seule étude, en arriver à 
é tablir la synony mie d' une couche de hou ille isolée, l'auteur déclare 
qu'aujourd'hui on r eco nn ait presque u nan imem ent l'aide précieuse 
que peut fournir la paléobotaniq ue. 

Sir Al'chiba ld Geikie déclare ce rtes que les plantes n'ont aucune 
valeur s t1·atigra phiq ue com parati vement a ux an imaux et notamment 
aux mollusques. i\Iais celle opin ion a clé réfutée par M. Kidston 
non seulement à l'aide d 'arg ument..: Lhéo1·iqucs de même ordre que 
ceux invoqués pa1· Sir ,\.J-chiba ld Geikie , mais par des exemples vécus . 

M. Kidston , Lou t comme i\I. Potonié el nombre d'autres spécial istes, 
a en outre démon tré , par des faits, la val!:'ur pratique des recherches 
pa léobotaniqu es, mais en insistant sur les difficultés qu'elles pré­

sentent. 
On ne peut rien con clure de la découverte d'une seule espèce. Il 

faut une flore, un ensemble. 
D'autre part , les déte rminations son t toujou rs très déli cates et trop 

sou ven t , des g éolog ues de talent, mais peu versés en botanique, 
publient des lis tes de plantes fossiles inexactement déterminées. Ainsi 
se créent des malentendus el se commettent de r egr ettables erreurs 

de conclusions . 
M. Jong man s examine en suite le mémoire que j'ai publié sur la 

question dans la R evue Universelle des Nlines en 1908 . Il en extra it 
l'exposé de quelques applicati ons ty piques, et aj oute deux exemples, 
l'un r elatif au houiller de la Basse-Sil ésie (Herbing) , l'au tre au culm 
du Devon sh i1·e (Newell Ar ber) . li eut encore pu cite r celui, ~ien 
plus intéressant au point de vue industriel du bassin , de Saint-Eloy 
(Grand' Eury). i\'loi -même, j 'nais dù me borner , surtout en ce qui 
concerne la seconde méthode que dive rs ingénieurs ont , à ma con­
naissance, employée ma intes fois avec succès . 

i\lI. Jong mans insis te enfin sur l' intérêt de ces études dans les 
explorati ons par sondages et encore sur les précautions méthodiques 
qu'il y a lieu de prendre pour arriver à des résu ltats satisfaisants. 

b) La flore du terrain houiller des Pays-Bas n'était g u ~r e connue 
que par une liste donnée par S tarin g . La rev ision qu'a faite M. Jong­
roans, des échanti llon s de S taring , modifie complètement les déter­
minations et démontre , une fois de plu s combien limitée est la 

·- d 
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confia nce que l'on peut attacher aux listes données par des géologues 
non spécial istes. 

Les prem ières r écoltes dans les travaux souterra ins et les échan­
tillon s recueill is dans les sondages récen ts, ont fourni à l'auteur 
environ cent quarante espèces ou var iétés . l i se borne à en donne r 
la liste avec indi ca tion de provenances, et annonce comme prochaine 
la publication d' une description monographique qu'il prépare avec 
la collaboration de r.1. H. Kidston . 

c) Enfin, Je dern ie r paragraphe traite des rapports de la flore du 
terrain houi ller des Pays-Bas a vec celle des bassins voisins. 

La classification des dépàls houi llers, pour avoir été fondée sur des 
principes semblables s inon ide ntiq ues, n'en est pas moins très variable 
dans les divers pays. 

Au ssi l' auteur passe-t-il en revue la subdivis ion de l'échelle strati­
g raphique en Allemagne, pu is, de fa çon pl us détai liée, en Ang leterre, 
et encore en France (l\ord et Pas-de-Cal a is) , en Belgique, à Aix-la­
Chapclle, en ·westphalie, au Piesbc rg et à Osna brlick, et e nfin én 
Hollande. 

R ésumer semblable revue est chose impossible . En d iscuter cer­
taines parties nous en traînera it à des développements exagérés. 
Bornons-nous à note r que , contra irement à l'avis de M. J ongmans, 
les zones inférieures du boui I Ier de la Ca m pi ne représenten t bien 
l'assise inférie ure ù u \Vestphalien . Les récentes déco uvei·tes de faun es 
marines, dues a MM. Schmitz et Staini e1·, a ux e nvi rons de Mechelen, 
soul ven ues confirmer pleinement les couclu ~ions des premièr es 
études paléobotan iques. On n'acceptera donc que sous toute réserve 
la classification gé nérale des dépôts houillers bel ges proposée par 
M. Jongmans. Elle ne tien t d' ét i lleurs pas compte deg bassins de 
Charleroi et de Moos , sur lesquels de nombreux documents ont é té 
recueilli s da ns ces derni ères années, mais so ot encore iné.dits. 

Le paragraphe se te1·mine par un tablea u récapitu lant les dévelop­
peme nts; le terrain houille r de la Bel gique, d'Aix-la-C hapelle, de la 
W esphali e et de la Holla nde y est compa ré à celui de l'Angleterre. 

Enfin une liste résume l'état de nos connaissances sur Ja flore du 
terrain houiller des bassins Holl andais, <l e ce ux de ValeDcieones, de 
la · Campine, de la Wurm, d'Eschweilcr et d'Angle terre. Cette liste 
qui représente u n t ra va il consid ér abl e, étant don né surtout les r emar~ 
ques critiques donl e lle est émaillée, sera consultée avec fruit ar 
tou s ceux qui s'i ntérrsscnt à la paléontologie et à la stratig raphie. / lie 
ne comporte pas moins de trois cent soixante-neuf numéros. 

Î 

--
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VIII . Un importan t chapitre est consacré à l'élude du grand 
bassin anglo-german ique . 

L'auteur a subdivi sé cet exposé e n cinq paragraphes. 
a) Il étudie en premier lieu les bassins existants, les régions où les 

traces du g rand bassin ont été reconnues. 
Leur continuité p r imitiYe est bien démontrée par la similitude 

absolue des ca ractères lithologiques et encore par l 'identité des 
divisions s tratigraphiq ues. Cc sont les dénudations consécutives aux 
pl issements qu i ont provoqué les solu tions de continuité actuelles. 

Ces idées ont été démontrées pour la Belg ique par MM. de Dor­
lodol et Stai ni cr . H ul I a émi s des théories analogues pour l'Angleterre. 
Le houiller de l'Amé rique du Nord, et plus particulière men t celui de 
la région des Appalaches, présente de telles similitudes avec celui de 
l ' Eul'Ope occidentale, qu' il parait en être le prolongement. 

La liaison cotre la Belgiqu e et la \Ves tphalie a d'ailleurs été établie 
par les sondages du Limbourg holla nd ais et du Bas-Rh in . Le bassin 
houiller s'étendait des l ies britanniques, par la Belgique et les Pays­
Bas, j usq n'en \Vestphal ic et probablement jusqu'en S ilésie et en 
Pologne, puisque dans l'in tervalle les aflleurements sont relayés par 
Je Cu lm du Harz e t des environs de Magdcbourg . 

On ne connait pas les limi tes d'extension septe ntrionale du bassin 
westphali en . U ne carte détail lée, jointe au mémoi re, montre l'état 
d'ava ncement des explorations rendues par t iculi èreme nt diffici les par 
l'épaississement dans cette direction des terrain s secondaires et 
te1'liaires, et e nco re par le sys tème des fa illes N .-S. de la vallée du 
Rhin. 

A l'Ouest apparaît le plateau du Brabant qui se continue e n 
Angleterre, ai ns i que le mon t1·e la carte d'ensemble (pl. V). 

b) A près ce coup d'œil d'ensemble, l'auteur examine la stratigra­
phie des divers bassins. Les recherches dans cette direction sont, 
comme 09 le sa it , très avancées. E lles ont éta bli des div isions, s inon 
synchroniques, tout au moins homotaxiques, a travers les divers bas­
s ins. E ll es s'appu ient ta nt sur les données paléobotan iques, dont 
M. Jongmaos a montré l'intérêt dans le précédent chapitre, que sur 
les caractères fauniqu es et lithologiques . Les difficultés sont toutefois 
gra ndes, l'auteur tient à le reconnaî tre . 

Trois tableaux r ésume nt les conclusions de l'a ute ur. C'est l'échelle 
s tra tig raphique de l'Ang leterre qui y sert de type. Elle est r ésumée 
dans le premier tablea u , développée par bassins anglais et écossais 
dans le second, et étendue au co nlinen t dans le tro is ième. 
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Bornons-nous à remarquer qu'en ce qui concer ne la Belg iqu e, 
l'auteur a perdu de vue, en écrivant « Absen t » dans la colon ne 
Transition Se1·ies, que l'ass ise des F lén us, qu ' il inscrit avec 
raison dans cette colonne pour les bassins du Nord et du Pas de Calais, 
a son développement le pl us complet el le plus parfait dans le Couchant 
de Mon s et encore que l'assise d'Andenne, qu' il assimile aux L owe1· 
Coal lt{easw·es, doit être ran gée comme équivalent du 111illstone Gril , 
puisque l'auteur classe clans cette subdiv ision le pouding ue houille r. 

M. van der Gracht examine ensuite chaque su bdivision . 
Les Upper Coal Measures (Stéphanien) ne sont connues qu'en 

Ang leterre. Elles peuvent avoir d isparu sur le continent par dénu­

dation. 
Sans s'ar rêter aux Middle Coal lvf easw·es, l'auteur comacre ensuite 

u ne long ue étude aux L owe1· Coal Measu1·es . C'est que les difficultés 
de corrP-lation y so nt t rès g r andes en r aison des variation s de facies. 

L'auteur dis tingue, sui van t l' usage classique, entre le facies cal­
caire carbonifèr e et le facies Culm. Il décrit le ty pe calcareux, puis 
son passage progressif au facies schi steux et g r éseux en Ang leterre. 

11 dit ce que l' on co nnaît de cette tranformali on s ur le con tin net, 
montrant les difficultés qu'i l y a, au point de vue paléontologique, à 
assimiler le Culm à la totalité du ca lcaire car bonifère . 

For ce nous est de r en voyer le lecteur au mémoire orig inal pour 
les déta ils . N ous ne ferons qu' une remarque au sujet des idées de 
MM. Hind et Howe, qui admettent une lacune stratig raphique entre 
le calcaire carbonifère infér ieu r et le calca ire carbonifèr e su pé r ieu r. 
C'est qu'elles t rouveront une confi r ma tion dans les v ues émises à une 
récente excursion des Sociétés géolog iques belges (1909) au sujet de la 
signi ficati on de la g r ande brèche. . 

Cette théorie ne serait d'ailleurs pas incompatible avec les variations 
latérales des caractères lithol ogiques constatées en ·w estphali e notam­
ment , ma is elle conduirait à rejeter l'opin ion que Je facies Culm 
s'étend jusqu 'à la base du T ournaisien , opinion soutenue notamment 
par M. Bartl ing et qu e M. van der Gracht se refu se à admettre. 

. L'auteur ne fait d'ailleurs qu'pflleurer la question , ca r cette étude 
r : clamer ait des développements exagérés. A son. av is, la question 
n est pas mûre. Les renseig nements sont insuffisa nts . 

Dans u n paragraphe disti nct , l' auteur , qui jusqu'ici n'a fait état 
que d~s caractè.re~ fauniq ues, expose l' insuccès des recherches paléo­
botarn~1ues , qm n o_nt pu davantage abouti r à établi r l'âge r elatif des 
formation s rapportees au Culm. Dans les couches marines, les débris 

t 
t 
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de Yégétaux sont 1·a res ; ils ont toujours été profondément macérés 
et se rencontrent très déchiquetés . 

M. Jong mans a fou rni, ici encore , une importante collaboration en 
don nant une revue des pu blicat ions qui, à elle seule, représente toute 
la matière d'un a r ticle. J 'espère avoir l'occasion d'aborder ce sujet en 
publiant le détai l de mes recherches sur la flor e de Baudour. Je me 
borne à donner ici un aperçu des idées des a uteurs. 

L'exposé débute pa r µne étude sur la flore de la Pendleside Se1·ies, 
assise Hi a du houiller belge. Les a uteurs considèrent comme douteuse · 
l'existence d'u ne lacu ne paléontolog ique considérable entre ce n iveau 
et le houiller proprement di t. Cette idée, so uten ue par M. Kidston, 
es t démontrée inexacte par les recherches faites en Belgique. 

La flore per met de distinguer deux assises dans le Dinantien 
d' Angleler1·e . Les espèces ty piques ne son l toutefois pas celles sig nalées 
par M. P otonié . i\fa is la classification des g isements allemands de cet 
âge est en core imparfa ite. - Çette opin ion est exacte. 

Les auteu rs passent néanmoins en revue la séri e des g isements 
alleman ds, autrichiens , français, etc ., en élargissant le cadre jusqu'au 
S ilurien . 

Après avoir encore exprimé leurs dou tes sur les concl usions des 
travaux publiés, les auteurs discutent la va leu r relative des caractères 
fau niques et flora ux . Il i:: s ig nalent l'in flu ence indiscutable du facies 
sur les ca ractères fauniq ues sans déclarer cependant que les plan tes 
échappen t à cette influence . Ils semblent d' ai lle urs admettre les idées 
de M. P otonié au suj et de la disti nction à établi r entre les g isements 
autochtones, dans lesquels les plan tes ont été enfouies sensiblement 
sur place, et les g isements allochtones, où les végétaux n'ont Mé 
fossilifiés qu'après avoi r subi un long tra nsport. L a distinction est 
intéressan te au point de v ue des r echer ches paléobotaniq ues pures . 
E lle a une importance beaucou p moi ndre pour les études str at i­
g raph iques qui seules nous intéressent ici, car il suffi t de posséde r 
des échant illons nets , quoique fragmentaires, pour pouvoir prendre 
des conclu sions fermes. Or, semblables échantillons se rencon trent 
aussi bien, quoique pl us· rares, dans les schistes des gisements 
a llochtones q ue dans ceux des g isements autochtones . En discutan t 
de ces fa its dans la rtore du Harz, M. P oton ié a confo ndu l' influence 
de la nature de la roche sur le mode de foss ilificat ion avec celle 
du fac ies mar in ou lacustre. 

Les auteu rs exam inent encore la question si discutée des condit ions 
de fo rmat ion des roches du facies Culm. Sont-elles d'eau pr ofonde, 
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comme le veulent MM. Holzapfel et Haug, ou d'eau peu profonde, 
mais de régions parcourues par des courants, suivant la manière de 
voir ile MM. Barrois et Cornet 1 Les auteurs signalent les difficultés, 
tout en paraissant se rallier a la seconde opinion, mais en admettant 
que les courants étaient peu actifs . 

c) M. van der Gracht étudie ensu ite la géographie physique d u 
houiller dans la partie occidentale du bassin anglo-germanique. 

Le houiller proprement dit s'est déposé dans un vaste bassin 
pa rsemé peut-être d'iles el dont le fond était constitué par le Dinantien : 
calcaire cal'bonifère et Culm. On ne connait la bordure Nord de cc 
bassin qu'en Angleterre. Plus a l'Est , elle est cachée par la Mer du 
Nord. 

En Angleterre, plusieu rs régions étaient émergées suivant l'arète 
de la chaine calédonien ne. Il en était ainsi pour le district des lacs el le 
centre du pays de Galles. Le plateau gallois s'étendait par le Brabant 
jusqu'aux environs de i\ Iaestrichl , tout en ne constituant peut-être 
qu'un haut food. Plus a l'E,t, existaient d'autres iles encore mal 
définies, parmi lesquelles i l faudrait peut-être ranger les massifs 
cambriens belges. 

Le houiller débute presque partout par une assise gréseuse avec lits 
minces de houille. La seule explication possible est un exhaussement 
des bords du bassin. C'est le début des mouvemen ts qui permettent 
l'attaque, par les ea ux courantes, d'importants massifs granitiques 
situés tant au Sud qu'au Nord du grand bassi n. Ces mou vmuents se 
sont accentués continuellement sur la fin de la période carbonifère. 
Les horizons de grès, parfois très importants, se retrouvent jusqu'au 
sommet du houiller. 

Le bassin se transforme en lagune et le caractère houiller y devien t 
de pl us en pl us franc. 

Les couches de bouille s'y sont formées durant les pér iodrs de 
calme par accu.~ulation sur place des plantes des forêts marécageuses. 

La. mer :1t d a1!leurs des retours répétés dans le bassin. F réquents 
au deb ut, ils devrnrcnt de plus en plu: espacés dans la suite . 

L: _houiller _du c~ntre de l'Angleterre présente dans sa partie 
s uper1eure (Stcphanien) un dé\·eloppement tout spécia l sur lequel 
l'auteur attire l'attention. li s igna le également en g rand déta il le cas 
du horst d'Ibbenbühren et du Piesberg. 

Dans l'une et l'autre régions, les roches houillères son t souvent de 
cou leur rouge et, suivant la règle aujourd'hui connue, sont consé­
quemment stériles, bien que les débris de végétaux y soient 
abondants. 

t 
f 
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d) Da ns le quatrième paragraphe de ce huitième chapitre , l'auteur 
expose la distribution des couches exploitables dans J'aire de forma­
tion du grand bassin anglo-german ique. 

S ur le continent le bord Sud du bassin est seu l bien connu. On y 
rencontre des couches exploitables dans toutes les divisions du 
houiller. Ce n'est qu'en· Angletene qu'il est possi ble d'étudier la 
part ie centrale du bassin. Les explorations sur le continent progres­
sant continuellement vers le l\"ord, il est du plus baut intérêt de 
rechercher les variations de composition que l'on peut s'attendre a y 
rencontrer. 

Exception faite de la S il ésie , c'est le "\Vestphalien moyen (Middle 
Coal Measul'es) qui est le plus riche eu houille, mème dans le centre 
du bassin (Yorkshire, Lancashire , North Staffo1·dsh ire). 

Le "\Vestpha lien inférieur et le Dinantien sont stér iles dans le Sud 
de l'Angleterre, mais contiennent en Ecosse des couches exploi tables. 
Par contre, le Stepbanien est explo ité dans le Pays de Galles et la 
région de Bristol. 

Sur le continent, le "\Veslphalien moyen est encore la division la 
plus r iche . On exploite aussi des couches dans le "\Vestphalien 
inférieur en Belgique, dans le Nord de la F rance, le Limbourg 
hollandais et en "\Vestphalie, quoiqu'elles soient irrég ulières. Le 
Stéphanien n'est pas connu, sauf a Ibbenbühren et à Osnabrück. 

Toutefois le "\Vestphal ien moyen est stérile dans le Devonshire 
septen trio na 1. 

L'auteur étudie ensuite à l'aide d'exemples l'influence de la proxi ­
mité d'un rivage sur la richesse du terrain houi lle 1· . I l montre les 
énormes variations de l'épaisseur totale des stampes . Mais alors que 
pour la Silésie, il admet une diminution d' épa isseur à partir du 
rivage, c'est la thèse con traire qu'il décl are établie par les études de 
i\I. Stobbs s ur les bassins du cen tre de l'Angleterre. L'épaisseur des 
stampe:; y diminue à mesure que l'on se rapproche du plateau 
Silurien. Une thèse analogue à celle de M. Stobbs a, comme on le 
sait, été soutenue par l\I. Stainier pour les bassins belges . La 
dis pari lion des stam pes conduit à la fo rmation des grandes couches. 
Celles-ci marquenl, non le centre du bassin , co111me le pense 
M. van der Gracht, p~ur le cas de la Silésie, mais les rég ions 
littorales, ainsi qu'il l'ad met pour le bassin dP Dudley . Le mode de 
l'orma lion de ces bassins ayant été identique, quoique tout différent 
<le ce lui des gi~ements lacustres 0 11 d'eau profonde, il est plus que 
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vr_aisemblable _que les lois qui y ont présidé, ont été partout les 
men_ies. En fait, la théorie émise par M. Stainier pour Je terrain 
houiller belge, c~nduit à ad mettre que les grandes couches se 

forment ~r~s d:s r1vag:s dans les g isements d'eau peu profonde a 
s?ls de vcgetat10~ contrnus. Cette théorie peut être défendue à l'aide 
d arguments paleobotaniques très concluan ts. 

L'auteur signa le un cas où la règle serait en défaut ; mais il ne 
fa~t pa~ p~rdre de vue que les bassins, te ls q ue nous les voyons 
auJo~r~ hui, ne ~ont pas néccssairem~nt façonnés comme les bassins 
de ~epo~s; ceux-~1 ont été modifiés par les phénomènes tectoniques et 
les eros1ons subsP.quentes. 

. En Westphalie, on n'a jusqu ' ici constaté aucune diminution de 
r ichesse vers le Nord . 

L'a uteur ne croit cependant pouvoir conclure quant à 1 · 1 . a r ie 1esse 
des g isements septentrionaux des Pays-Bas ma·1s 1·1 • . , n a a ucune 
raison de soupçonner u_ne diminution de teneu r du terrain houiller 
moyen. S ur le bord l\ord du bassin, on pou1Tait rencontrer de 
grandes couches. Peut être l'accentuati on du caractère· marin des 
stampes constatée e n W estphalie exercerait elle une · fi 
déf , - Ill uence 

avorable. L exemple du Donetz per met d'espérer qu 'il n'en sera 
rien. 

e) Le ci nquième et dernier paragraphe est consacr · 
ments du sol. e aux mouve-

L'aute u r fai t d'abord remarquer que dans la t . 
1 

. . r d d. . erm1no og1e II y a 
1eu e 1sh nguer entre les époques de plisseme t t 

1 
. ' . 

d r n s e es d1rechons 
e p 1ssement . Il adopte les termes calédonien 1 , · . 

. . , c 1a1 n1en et a rmori 
cam-var1sque pour les di rections mais n'e 1 · -

, . ' mp oie pas de noms 
speciaux pour toutes les époques. 

Il y a deux périodes pri ncipales de plissement : le r . , . 
et le permocarbonifère. P ecai bon1fère 

Les pl issements précarbonifères son t peu int · . 
. eressants. Parmi les 

mouvements carbon ifères , il faut distin"'uer d . 
. "é . o ceux u hou iller 
Jlli, rieur, ceux de la fin du houiller moyen ( dét · ) 
. su 1ens , ceux très 
importants de la fin du houiller et dn permien 1·nr· · (l . 

. 1er1e u r 1ercyn iens) 
La natu re greseuse du houi lle r inférieur témoigne d 1, · . : 

· · L · e act1 v1te orogemque. e houiller moyen fut a u con t , · · . 
1 "" . , aire une per1ode de 

ca me. Iua1s su r la fin de cette période les è 1 
é . , gr s et es conglomérats 

r appara issent. On constate de nombreuses d . d 
é 

. iscor ances du houiller 
sup n eur. 

--

,; 

~-· 
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L'auteu r fournit sur ce sujet de nombreux renseignements locaux. 
Ce son t les mouvements hercyniens qui ont donné à la chaine ses 

caractères tectoniques défin itifs. La bordure Sud do bassin en a été 
spécialement alfectée. Les recherches les plus récentes elfectuées e n 
Belgique ont mis défi nitivement e n lumière l'importance des phéno­
mènes de charriage. L'hypothèse d' un charriage pou r expliquer la 
structure d u massif de Theux (émise de fa,;on très nette, quoique en 
termes non formels et peu favorab les, par 2\I. de Dorlodot en i901 , 
Ann. Soc . Geol . de Belgique, XXVIII, 159), a été démontrée comme 
t rès naisembla ble par i\I. Fourmarier, à la s uite d' une série 
d'études qui ont finalement embra,sé la Tectonique cle l'Jfrdenne 
toute entière. Il en est 1·ésullé u ne interprétation plus large des 
rés ultats des recherches de Briart, sur l'orig ine du massif de la 
Tombe, etc . 

Ces mouvements n'auraient guère affectés les gisements septen­
trionaux. notamment ceux de la Campine . Cependant si les allures 
du bassin westpha lien sont plus amples, les failles y sont nombreuses 
et très compliquées, a insi que le rappelle la planche VIII empru ntée 
aux travaux de Léo C1·emer . 

La manière de voii· de M. van der Gracht nous parait sujette à 
ca ulio 11 en cc qui concerne la Campine. Ce g isemen t ne se trouve- t-ii 
pas dans le voisinage imméd iat du grand massif Siluro-Cambrien 
du Brabant auquel l'auteur a ttrib ue un rôle considérable dans le 
déversement des plis hercyniens dans les bassins houillers de Mons, 
de Charleroi et de Liége î 

IX. - Le neu vième cha pitre est consacré aux formations permo­
tr iasiq ues. li renfel'DlC un g rand nombre de détai ls inédits . 

L'auteur fai t observer qu'i l existe en tre le Permien inférieur cl le 
P ermien su périeur une importante lacune. Le premie r repose 
d'a illeurs en co ncordance su r le houiller supérieur,. tand is que le 
second se continue sans in terruption dans le Trias. 

A) PERMIEN : ct.j Pe>"rnien in{til'ieur oit R otldiegende. 
On ne con nait pas avec certitude ce te rme de la série dans la 

région du bas-Rhin. Peu t-êl1'e fa ut-il y rapporter certai11s conglo­
mérats à éléments ang uleux et st l'iés el à ciment a rg ileux rencontrés 
a u puits Preussen I. Mais il se pourrait qu 'on ait affaire à u ne 
brèche tectonique, le puits se trouYant s ur la faille de Cour!. 

Le seul gisement de cet âge qui paraisse indiscutable, est un 
lambeau conservé eo t1·e les failles aux env i1·ons de Menden , a u S-E. 
de D01·tmund . M. G. MU iier et M. Kr usch le coosidè1•ent comme 
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Rothliegende supérieur, de même d'ailleurs que le pouding ue de 
Malmédy. 

Je rappellerai que dans la monographie que j'ai publi ée en 1902 
sur ce dépôt, j'a i été amené à conclure dans le même sens . J'ai 
assigné à la cuvette de dépôt une origine g laciaire et au dépôt Jui­
même, une origine lacus tre. Par la s uite, M. Cornet a déclaré à 
diver~es rcprisrs . que la cuvette dans laquelle se sont déposés les 
terrarns secondaires du bassin de la Hain e, a vait elle auss i une 
origine glaciaire . 

P) Permien supérieui· ou Zechstein. 

Il a été reconnu en \Vestphalie, co Hollande et en Belgique, dans 
le sondage de H elchteren. 

. Il r_ecouvrc d'ailleurs une importan te surface . Le bass in s'étend 
Jusqu en Angleterre et iutéresse les plain es de l'r\.llcrna o- ue d ,._. d 
LI d'fi' t, U 1'0r . 

au'.cur :101t : n. détai l ses limites . Il décr.it ensuite l' éche lle 
str~t'.graph1q 11c gcneralc, puis il passe à la dcsci·iplion des pa r ti cu­
lar1tes. local :s eu :''estphalie , en Hollande et en Angleterre. Les 
caracteres htholog 1ques vari en t beau cou1) Par eod ro·its t · , no amment 
aux e nvirons de Xan ten et de \Vcsel, ces terrains renferme t d 

· i·r n es 
gisements sa 11 ères avec sels pota~s iques On sait que ce · . · · c s g isements 
se poursu1ve~t vers le nord. ju.squ'en Hollande CWinterswyck) . Les 
plu s beaux gisemen ts sont s itu es dans les rrnrties les pl . d · · , 
L f'· . r , • c us ep r1 mces . 

es ailles l\01d-Sud de la vallee d u Rhin ont d'a'i ll - , · · 
. . . . . eu1sJoueau cours 

du de pot. Il en est resu l tc des erosions voire m, cl 
tatious locales . ' eme es reprécipi-

B) TRIAS: 

II repose en concordance su r le Permien m · -
1 · · • a is i se trou vc en 

transgression impor tante vers le Sud tant en B 
1 

· 
L . b I Il · , ' e g iquc que dans le 1m ourg 10 anda1s. L aute ur attribue à U"S · · . 

. . . ,- cros1ons le fait q , 
vVestphalte les limites du P crmieu et du Trias t 'd . u en 

. . . · son 1 ent1ques a) G1·es biga1'1'e. · 

Suivant la mode germanique, l'aulcui· y d' t' . . 
visions. 18 1 ng uc trois su bd 1-

L'inférie ur est constitué par des g rès et d h' 
1 . es se Isles psamm·r 

pus ou moms calcareux ou dolomïtiques L 
1
. J i_ques 

f . . es oo Ilhes d'ara ·t 
sont requents. En masse, ils forment la 1 . goni e Y 

. . roc1e s1 cara t · . . denommee Rogenstein. cc cr1stiq uc 

La di vision moyenne est faite de grès f ,· bl 11a es souvent ·i 
ra1·ement calcareux , avec n0yaux schisteux et à stra . . arg i eux , 
croisée . tificat1on en tre-

La division supérieure est constituée par d 
es marnes et des argiles 

' ,, ...,, 
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avec gypse et sel g emme . A la base, on rencontre souvent un grès 
g ris micacé . Le passage au Muschelkalk se fait de façon progressive 
par accentuation de la tene ur en calcaire. 

Il y a cepend an t l ieu de distiuguer deux facies, l'un littoral , l'autre 
plus ccutral. 

Sut· les ri ves , l'assise inférieure d isparait. L 'assise moyenne est 
congloméra tique . L'assise su péri eu re est gréseuse e t contient des débris 
végétaux (grès à Volt:ia) . 

On ne con nait l' ass ise inférieure ni en Belgique, ni dans le Lim­
bourg méridional. Mais les deux autres assises y onl été constatées . 

L'ai re d'extension est d'ailleu rs bordée clc fai lles. L'au teur pense 

que c'est erroné ment que les géolog ues belges , notamment :tvHvI. Forir, 
Habets e t Lohcst, ont considér é les roches rouges de la Campine 
(exception fa ite d'uue partie clc celles recoupêc; à Helchteren), comme 
étaut pen n ic ones . Elle sont certai nement trias iques. 

L'auteur exami ne ensu ite e n détail diverses coupes belges, hollan­
daises et we ' phaliennes qui sero nt consu ltées avec intérêt. 

~) Muschelhalh . 
Afin êle rend1·e l'é tude plus facile , l'auteur transcrit d'abord la 

légende s ti·atigraphique général e, et rappelle succincteme nt les nom­
breuses variations de facies, que ces tena ins présentent en 
Allemagne. 

Le Muschelkalk n'a pas encore é té re ncontré dans la Campine 
belge, s i cc n'est peut.être à Ilothem . Mais i l existe aux environs de 
Wesel. L' au teur fo urni t ici e ncore de nombreux renseignements 
locaux, sur lesq uels il n'est pas possibl e d'insister ici. Au total, la 
fo rmat ion présente une réduction de plus en plus importante vers 

l' ouest. 
Le J(enpe1 ·, s i bie n déYeloppé dans les bruyères de Lünebourg, 

parait manquer en Hollande . Son existeuce aux environs de \ Vesel 

est doute use. 
Le cha pi t re clotut·c par un paragraphe intitulé : Conclusion. C'est 

uu rés umé des düveloppements précédents. 
X.-Les formatious JJOSL-tr ias iques font l'objet du dernier cliapi tre. 

A) J URASSIQUE : 

Ces dépôts, bien connus dans la forèt du Teutoburg, à l'Est du bassin 
de Münster, existent encore à l'état de témoins épars aux environs 
de Xanten et de \Vinterswyck . l is ont dû recouvrir largement le 
pays . Cc sont des mal'llCS et des caleai rcs . Le Lias est parfois su rmonlé 

de Rhétie n (Isselburg). 
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Vers la fin du Jurassique, la mer se retire du Nord-Ouest de 
l'Europe ne laissant subsister que des lagunes en Ang leterre, dans le 
Nord-Ouest del' Allemagne et dans le bassin de Paris. En Belgique 
et dans le Nord de la France, on ne connait que des formations 
continentales. 

B) CRÉTACIQUE : 
Au début du Crétacique, la mer envahit peu a peu le bassin de 

Paris, y compris l'Ouest de la Belgique (bassi u de Moos) et le Sud de 
l'Angleterre. Par la suite, elle s'étend de plus en plus et gagne fina­
lement toute la Belgique septentrionale et orientale. 

L' auteur s'attache a préciser le progrès de nos connai ssances 
a l'aide des sondages r écents . 

Dans l'ensemble formé par la Belg ique, les Pays Bas et la Prusse 
occidentale, il faut distinguer deux région s : le bassin de Münster et 
son prolongement jusqu'en Belgique, qui s'ouvre vers le Nord et dans 
lequel les transgre8sions sont irrégulières quoique progressives vers 
le Sud, et le bassin de Moos, qui s'ouvre vers l'Ouest et est séparé 
du premier par une r égion surélevée. 

Une carte (planche IX) montre l'extension de ces bassins. C'est une 
édition nouvelle de l'esqui sse publiée jadis par Forir. 

a) Bassin occidenlal (Mons). 
L'auteur donne sur sa constitution quelques renseignements 

substantiels. Il aurait fait œuvre utile en reproduisa nt la coupe 
diagrammatique du bassin dans le méridien de Mons publiée par 
M. Cornet (voir notamment : CORNET, Geologie, I). 

~) Bassin orienlal. 
Dans le Peel, lb Crétacé présente la même composition qu 'aux 

environ de Liège. Le Sénonien y repose sur le Triasique ou sur le 
Paléozoïque. 

Après avoir transcrit quatre coupes de sondages campioi ens, 
l'auteur décrit la région du Peel. L'étude paléontologique n'en est 
pas terminée. 

La rég ion de Gel den et de Goch, est séparée par des promontoires tle 
celle du P eel, d' une part. et du bassin de Münster, d'autre part. J .e 
Crétacé y a une composition spéciale. 

Les données fournies par les sondages sont incomplètes. Les 
conclusions adoptées par G. Mü ller, qui rapportait ces formali 

C 
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au r etace super1eur, 01vent etre ten ues pour douteuses . 
On tro~ve1·a dans le_ m~moire oi-ig!nal le déta il des observa tion s. 
Enfin v ient la descr1pt1on du bassin de Münster sous f d , orme e 
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légende d'abord, puis de renseignements sur les sondages récents . 
L'amincissement des couches vers l' ouest témoigne de l'existence du 
promontoire qui séparai t ce bassin de la région de Goch et Geldero . 
Le dérel oppement du Crétacé du bassin de Münster esl d'ailleurs tout 
différent de ce qu'il est dans le Peel, en Campine et en Hesbaye. 

L'auteur é tudie d'abord le Crétacé supérieu r , puis le Crétacé 
inférieur. 

C) Le Te1·tiaire n'est examine que de façon sommaire. L'étude doit 
surtout en être faite par sondages étant donné l'approfondissement 
rapide des dépôts; 01· ce n'es t que tout récemment, tant en Hollande 
qu'en Campine, que l' on a pu adopter un procédé de forage, carottier 
a sables, présen tant toutes garanties pour la récolte des échantillons. 
Dans ces conditions, l'a uteur ne se trou ve pas en état d'examiner la 
question a fond. 

Il donne néanmoins un aperçu de la légende générale, résume 
l' état des conoaissa oces dans les di verses pat·ties du Pays-Bas et les 
synth ét ise eo un tableau . Il expose ensuite l'évolution du sol de ces 
rég ions à travers les temps tertia ires, d'une façon qui doit être consi­
dérée comme sommaire étant donné que cet exposé ·ne tien t pas 
grand compte des recherches sur le Tertiai re des Hautes-Fagnes et 
encore des études bien connues, notammr.nt de celles de M. J . Cornet, 
sur l'évolution des rivières belges. 

L'étude du Tertiaire des vallées du Rhin et de la Meuse est rendue 
très délicate par la présence de nombreuses failles Nord-Sud, dont il 
a déj a été question a maintes reprises. Ces failles ont joué en sens 
di vers j usqu'au temps quaternaires. Leur étude est précieuse pour 
celle du Houiller ou plu s généralement du substratum paléozoïque. 
Elle peut se faire aisément par de petits sondages. Le jeu de ces 
failles commence à être mieux connu. Une série de failles est d'âge 
anté-crétacé. Elles se sont encore un peu déplacées au début du Séno­
nien. D'autres, bien qu'ayan t joué aux temps an té-crétacés, ont 
rejoué aux temps ter tiaires. Enfin les grandes failles marg inales 
sont les pl us récentes. Elle paraissent encore actives, a en juger 
par les tremblements de terre de Herzogenrath. 

Comme on le voit, l'important mémoire de M. Van Water schoot van 
der Gracht sera consulté avec profil non seulement par ceux-la qui 
s' intéressent à la mise en exploitation du bassin de la Campine, 
mais encore par tous ceux que pass ionne l'étude approfondie du 
sol belge. 

A. R. 
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